
Objekttyp: BookReview

Zeitschrift: Revue historique vaudoise

Band (Jahr): 71 (1963)

Heft 3

PDF erstellt am: 16.08.2024

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.
Die auf der Plattform e-periodica veröffentlichten Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie für die private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot können zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.
Das Veröffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverständnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss
Alle Angaben erfolgen ohne Gewähr für Vollständigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
übernommen für Schäden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch für Inhalte Dritter, die über dieses Angebot
zugänglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zürich, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch



— igi —

Dans le Journal de Montreux des 8 mai et premier juin 1963,
Pierres armoriees montreusiennes, de M. Raymond Jenny. Et de M.
Michel-A. Panchaud, Les debuts montreusiens d'un grand chef, Ernest
Ansermet (11 novembre 1963).

M. Frederic Barbey a consacre, dans le Courrier de La Cöte des

27 juillet et 26 octobre 1963 deux articles au Comte de Guibert, amant et

voyageur passionne, et louangeur de la Suisse. Et dans celui du 2 novembre,

il signale La Suisse louee par un Franqais, Charles Cuchelet, en
1827.

Dans le Journal de Payerne du 26 juin 1963, une etude de M. Henri
Perrochon sur Yverdon et les ecrivains ; et dans celui du 21 septembre,
A propos d'un romancier broyard du XVIlIe siecle, J.-H. Maubert de

Gouvest, qui serait l'auteur de L'Illustre paysan, Moginier de Chesalles.
Dans Le Democrate, M. Paul-Emile Schaamann, parlant de Francis

Burnand, publie II y a cent ans, un Vaudois d'origine entrait ä la redaction
du « Punch » dont il fit le plus celebre journal humoristique anglais (17 ivril
1963). M. Henri Perrochon y a fait paraitre, le 3 aoüt, Le lac de Neu-
chätel et les ecrivains.

Dans la Nouvelle Revue de Lausanne du 26 juin 1963, M. Jean Hugli
evoque L'education lausannoise de Conrad-Ferdinand Meyer. Dans
Le Messager des Alpes des 3 et 10 aoüt 1963, M. Georges Felix etudie
Le Grand-Saint-Bernard et son histoire.

La Feuille d'Avis et Journal du district d'Avenches a rappele, dans
son numero du 25 mai 1963, le cinquantenaire de la mort du pasteur
Frangois Jomini, un des fondateurs du Pro-Aventico. Dans les numeros
qui vont du 28 aoüt au 2 octobre 1963, M. Henri Sarraa publie une
nouvelle serie d'articles A la recherche de la Deesse des Helvetes (Aventia),
sous le titre general La Pierre.

Dans le Journal de Chäteau-d'Oex des 4, 7, 11 et 18 juin 1963,
M. Emile Henchoz a publie Au Pays-d'Enhaut romand, pratiques et
coutumes.

BIBLIOGRAPHIE

Johann-Heinrich Merck, un protecteur du jeune Goethe

Le nom de Merck est sans doute inconnu de la plupart de nos lec-
teurs ; et pourtant il est lie ä l'histoire d'une des families de notre pays.

Johann-Heinrich Merck, etudiant allemand n'ayant pas encore
termine ses etudes, et voyageant comme precepteur du jeune Heinrich-
Wilhelm von Bibra, rencontra ä Morges, au cours d'un voyage en
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Europe avec son eleve, Louise-Fran5oise Charbonnier, fille de l'asses-
seur baillival Jean-Emanuel Charbonnier. II en tomba amoureux et
l'epousa l'annee suivante, ä Lonay, le 7 juin 1766. Nous ne suivrons
pas Merck dans sa vie qui prit fin le 27 juin 1791. Mais nous ne saurions
trop recommander la lecture de sa passionnante biographie J. Les
relations de Merck avec la patrie de sa femme ont ete nombreuses, et
son histoire ouvre autant d'apergus sur la vie dans la seconde moitie
du XVIIIe siecle dans notre pays que sur l'Europe du siecle des lumieres.

Louis Junod.

Des cours princieres aux demeures helvetiques

En 1947, Alville re£ut le Prix litteraire de la ville de Berne pour une
premiere etude historique sur la grande-duchesse Anna Feodorovna 2.

Aujourd'hui, l'auteur nous offre un nouveau volume fort bien presente
et tres joliment illustre qui, malgre les apparences, ne constitue ni
une suite ni une rendition du precedent 3. Une documentation jusqu'ici
inconnue a permis ä Alville de brosser une fresque fort animee et
souvent haute en couleurs de l'existence mouvementee de Julie de
Saxe-Cobourg-Saalfeld, devenue la grande-duchesse Anna Feodorovna
ä la suite de son mariage avec Constantin, frere du tsar Alexandre Ier.

Ce livre ne se resume pas, il faut le lire. En effet, c'est au travers
d'une suite d'episodes souvent dramatiques, narres au moyen d'anec-
dotes et de mille details savoureux, que l'auteur nous fait penetrer
successivement dans la vie fastueuse et presque Orientale de la cour
de Russie, puis dans les maisons privees de Bale ou dans l'atmosphere
de la bourgeoisie de Berne, avant de nous plonger dans le calme et la
douceur d'Elfenau, au bord de l'Aar. Quel contraste entre ces divers
decors et entre les humains qui y vecurent! Avec beaucoup de soin
et d'ä-propos, Alville a su choisir des extraits de correspondances qui
illustrent son texte de maniere ä la fois divertissante et emouvante,
instructive aussi : n'est-il pas amüsant d'apprendre que Son Excellence
Edgar-Edouard Schmidt von Löwenfels, chambellan de Saxe, n'est
autre que le fruit d'une premiere liaison de la grande-duchesse avec
un authentique Vaudois, Jules-Gabriel de Seigneux, son cavalier
d'honneur? Et les Lausannois seront peut-etre tout aussi surpris de
savoir que Hilda d'Aubert, epouse du futur syndic Edouard Dapples,
etait en realite et derriere son nom de couverture, la fille d'Anna-Feo-
dorovna et de son deuxieme amant, le professeur et colonel Rodolphe
Schiferli, medecin en chef de l'armee suisse pendant la Republique
helvetique, qui resta son fidele compagnon jusqu'ä sa mort.

Ainsi, bien que debutant ä la cour de Cobourg, puis se poursuivant
en Russie, cette histoire profondement humaine finit par toucher de
tres pres ä notre petit pays. C'est pourquoi nous avons juge utile de
la signaler aux lecteurs de notre revue. Olivier Dessemontet.

1 Helmut Prang, Johann Heinrich Merck, ein Leben für andere. Insel-Verlag,
Zweigstelle Wiesbaden, 1949. 332 p., portrait en couleurs en hors-texte.

2 Alville, La vie en Suisse de S.A.I. la grande-duchesse Anna Feodorovna de

Russie, nee princesse de Saxe-Cobourg-Saalfeld. Rouge & Cie, Lausanne, 1942 (Epuise).
3 Alville, Des cours princUres aux demeures helvetiques. La Concorde, Lausanne,

1962, 306 pages, hors-textes.
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